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'<Le droit de propriété lui-mêne, qui pourtant est défendu
chez l'homme par le plus élémentaire et le plus antique des
instincts, n'est plus sérieusement garanti. Demain, peut-être,
un gouvernement sans nom s'emparera du bien des congréga-
tions, qui est, en majeure pwrtie, le trésor de la charité, la
réserve des pauvres, en attendant qu'il " socialise ", c'est-à-dire
q'il confisque les mines et les grandes usines. Ce parti ou,
pour niieux dire, cette bande, qui a fait main basse sur la
France et l'exploite à son seul proft, met les finances au pil-
lage, et les prolétaires -plus à plaindre que jamais, -car leur
misère augmente en ce. monde ,et ònleur a ravi l'espérance
en une autre vie - se comptent pour l'imminente guerre
sociale.

r Dans leur engoutdissement de jouisseurs, que secoue par-
fois un délire d'impiété, nos maîtres restent sourds aux voix
avinées qui chantent la Ca7krmagnole et leurs oreilles ne sont
offensées que par les cantiques et les litanies. Peu leur importe
que, dans les bao-fonds révolutionnaires, on distribue les balles
de l'émeute ; ils feignent de craindre seulement les grains d'u
chapelet.. .

' Non, non, il h'avait pas tort, le moine au verbe âpre et fou-
gueux qui, dans l'effroyable catastrophe d'il y a quatre ans,
nous montrait un signe, un ordre du Ciel. Dans une troupe de
soldats qu'oh dèche pour let, punir d'une rébellion, ce sont
souvent les moins coupables qui sont désignés pour la mort.
Mais, ici, ce furent les victimes les plus innocentes qui furent
frappée.g Dieu seul sait pourquoi. Inclinons-nous devant le
.mystère et méditons !

Quand est tombée sur nous la cendre de ce bûcher oà tant
-de chrétiennes avaient été surprises et dévorées par les flam-
imes, avons-nous assez sévèrement médité sur nous-mêmes, dans

-notre deuil ? Avons-nous alors songé à nos fautes pérsonnelles
et collectives, dans un sentiment de pénitence ? Nous sommes-
nous dit qu'aucune société humaine ne pouvait durer sans les
vertùs dontbrûlaient ces Ames envolées au-ciel ?

u O martyres, qui êtes près de Dieu, priez-le pour la'France
afin qu'il nous rende la foi et l'esprit de sacrifice 1"


